A LONDRES. 


M DCC LXXVII. 


Pg 


FFV 


A 
Madame la Co TESSE de W N. au 
Clavecin. 
T A VE C combien d'indifference 


L'inſenſible produit les ſons les plus touchans ! 

Avec quel air de negligence 

Elle tranſporte tous nos ſens ! 
Sous ſes doigts gracieux chaque corde animee 
Raviſſant tour à tour notre admiration, 
A recevoir ſes loix met ſon ambition, 

Et d'un fi beau deſtin charmee, 
Nous exprime en tremblant ſa ſatisfaction: 

Touche de cette main, par les Graces formee, 
Qui ne reſſentiroit la meme e motion! : 
A 2 Tandis 
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Tandis qu'à 'ecouter chacun de nous s'empreſſe, 
L'Amour a ſes cotes, profitant de I'yvreſſe 
Od ſemblent plonges nos eſprits, 
Des beaux yeux de cette Sirene 
Emprunte quelques traits dont il bleſſe fans peine, 
Des cœurs, par ſes accens deja trop attendris. 
Ainſi du Dieu charmant aſſurant la Viftoire | 
Par ſes accords melodieux, 
Elle cel<bre en ſes jeux 
Notre defaite & fa gloire ; 
Et prenant a nos yeux un viſage ſerein, 
Elle goũte en ſecret le plaiſir inhumain, 
D'avoir lance les feux qui conſument nos ames : 
Tel Neron autrefois, une harpe a la main, 
Chantoit en contemplant le funeſte deſtin 
De Rome, qu'il livroit a la fureur des flames. 
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LE TRIOMPHE DE THEMIRE. 


Sur la petite Verole de Mlle. Le C * * 


A VE C les graces qu'on admire 
Chez la Déeſſe des Amours, 
La jeune & charmante The mire 
Farſoit fleurir le tendre empire 
Sur les bords que la Vienne enrichit par ſon cours. 
Elle recoit des ſon aurore 
L'hommage de tous les bergers ; 


Telle 


E 


Telle une fleur qui vient d'eclore 
Fixe les papillons legers. 
Le tendre Timante 
Reconnoit ſes Loix; 
L'inſenſible Achante 
Imite ſon choix; 
Tircis à lui plaire 
Borne tous ſes vœux; 
L'Amant de Glycere 
A rompu ſes næuds: 
La ſage Bergere 
Se rit de leurs feux. 
Jalouſes de Peclat d'une ſi belle Vie, 
Les Bergeres qu'anime une aveugle fureur, 
Implorent le ſecours de la cruelle Envie, 
Monſtre, ne pour porter le trouble & la terreur, 
Deja la Deeſſe implacable, 
Quittant ſon antre redoutable 
Vole & traine apres foi les chagrins, les ſoucis ; 
Le crime ſuit de pres cette peſte infernale, 
Et de l'haleine qu'elle exhale, 
Les champs ſont deſoles, les airs ſont obſcurcis. 
Elle appergoit Thémire, un ſi rare aſſemblage, 
D'appas, de graces, de vertus, 
Suſpend pour un moment ſes eſprits combattus, 
Elle alloit Padmirer, mais fremiſſant de rage, 
Eh quoi! je ſuis VEnvie & j'ai pu m'attendrir, 
Dit-elle, ah! puniſſons un ſi ſanglant outrage ; 
Themire eft digne de perir, 
Puiſqu'elle arrache mon ſuffrage. 
Elle dit: aufſi-tot un funeſte poiſon “, 
Triſte & cruel fleau des charmes, 


La petite V-role, 2 
S'empare 
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S'empare de Themire, accable fa raiſon : 
Les jeux prennent la fuite en repandant des larmes. 
Des roſes & des lys le ſẽjour enchanteur, 


Devient le ſiege de Vhorreur, 


* 


Arrete, Déeſſe inhumaine, 
Tourne ta rage contre moi: 
Vois quel eſt l'objet de ta haine; 
Les Graces tremblantes d'effroi, 
T'implorent pour ſauver leur Reine. 
Arrete, Déeſſe inhumaine, 
Tourne ta rage contre moi. 


* 


Mais loin d'ecouter ma priere, 
Mes cris excitent ſon corroux; 
Themure ſuccombe a ſes coups, 
La mort va fermer ſa paupiere. 
D'une ſi brillante carriere, 

Dieux cruels, etiez-vous jaloux ? 


XX 


Arrete, Deeſle inhumaine, 
Tourne ta rage contre moi : 
Vois quel eſt l'objet de ta haine; 
Les Graces tremblantes d'effroi, 


T'implorent pour ſauver leur Reine. 
Arrete, Déeſſe inhumaine, 


Tourne ta rage contre moi. 


* 


L'Amour voit le peril qui menace Themire; | 
II palit de frayeur, 6 Ciel! de ſon Empire, 


L'ornement, la gloire & Pappui, . 
Themire alloit perir ſans lui. 
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Pour diſſiper les maux dont il la voit atteinte, 
Il s'avance ſuivi d'un eſſain de plaiſirs; 
L' Envie à cet aſpect gemit de la contrainte 
Que ce Dieu met a ſes deſirs. 
Elle fuit, & bientot la troupe ſecourable 
Succẽde aux horreurs du trepas. 
Themire ouvre les yeux, & P Amour favorable, 
_-_Luirendant ſes premiers appas, 
Elle parut mille fois plus aimable, 


* 
Chantons, celebrons l'empire 
Du puiſſant fils de Cypris ; 
Il nous conſerve Themire ; 
Accourez tous, jeux & 71s. 
Chantons, celebrons Pempire | 
Du puiſſant fils de Cypris. | | 


| - 2 
Que la colere celefte | 
M' accable de maux divers; ö | 
Que la guerre, que la peſte | | 
Ravagent tout l' Univers, | 
Puiſque Thẽmire me reſte 
Je brave tous ces revers. 
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Chantons, celebrons Vempirs 
Du puiſſant fils de Cypris ; 
Il nous conſerve Themire ; 
Accourez tous, jeux & ris, 
Chantons, celebrons Vempire 
Du puiſſant fils de Cypris. 
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LA DEFAITE DE LA RAISON. 


1. A Mlle. ® * ® 


4 Esr-1. un ſort plus affreux que le mien! 
4 Je regnois ſur le cœur de Paimable Thẽmire, 
| Quand jalouſe de mon empire, 
La Raiſon vint tenter de m'enlever ce bien. 
Au coup fatal qu'elle m'apprete, 
La douleur accable mes ſens, 
1 Et la crainte de perdre une telle conquete, 
{1 A mon cœur amoureux GH ces accens. 
Tendres Amours, accourez tous; 
Venez, volez troupe propice ; 
Le cœur de Themire eſt à vous, 
Ne ſouffrez pas qu'on le raviſſe. 
Armez vous d'un juſte courroux ; 
Venez, volez troupe propice; 
Tendres Amours, accourez tous. 


* 


L'Amour paroit avec ſa ſuite, 
Il s'avance au bruit de ma voix; 
it A cet aſpect la raiſon prend la fuĩte, 
7 L'Amour en rit, & Themire à ſes Loir- 
| | Se rend une ſeconde fois, 


i | | Fiere 
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Fiere raiſon, de ton empire 
Ce n'eſt pas encore le tems, 

Tu regneras ſur mas Themire, 
Quand Vage aura glace ſes ſens ; 
Juſqu'a cette heure infortunee, 

Fixe loin d'elle ton ſejour ; 
Son automne teſt deſtinee, 
Mais ſon printems eſt a P Amour. 


. 
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CONTRE L'AMOUR. 


U*'ENTENDS-JE ? Quels nouveaux Orphees 
Forment ces aimables accens ? 
Pour qui ſont ces brillans Trophees ? 4 
Quel ſpectacle enchante mes ſens ?_ 
Je vois les ris, les jeux, les graces; 
Un enfant marche ſur leurs traces, 
C'eſt PAmour, c'eſt lui, je le vois. 
Pour mieux Etablir ſa puiſſance, 
Il prend les traits de Vinnocence ; 
Mortels n*ecoutez point ſa voix. 


Et toi, dont la fauſſe lumiere 
Aveugle les plus éclairés, 


B Fils 
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Fils de Venus, dans ta carriere 
Serons-nous toujours Egares ? 
Juſques a quand, par tes caprices, 
Verrons-nous d'affreux precipices 
S'ouvrir ſous les pas des mortels, 
Et les cœurs ſoumis a tes chaines, 
Malgre la rigueur de leurs peines, 
T'Elever encor des autels ? 


Les partiſans de ton Empire 
Te nomment le Dieu des plaiſirs, 
Et ceux que ta faveur attire 
Pour toi ſeul forment des deſirs. 
Triſte erreur qui cache a leurs ames, 
Que l' ardeur dont tu les enflammes, 
Eſt la ſource des plus grands maux ! 
Dangereux plaiſirs que j'abhorre! 
Heureux le cœur qui vous ignore! 
Il goùte un tranquille repos. 


C'eſt a toi, Sageſſe divine, 
Deeclairer les foibles humains : 
Qu'ils oſentſuivre ta doctrine, 

Le vrai bonheur eſt en leurs mains. 
Viens par ta lumiere celeſte, 

Percer le nuage funeſte 

Dont I Amour obſcurcit leurs yeux; 


Fais-les marcher ſous tes auſpices, 


Et leur montre ces precipices 
Couverts d' appas delicieux. 


Quai ? je me verrois, vil eſclave, 
Orner le Char de ce Vainqueur ? 


je pourrois, aux fers que je brave, 
Aſſervir lachement mon cœur? 


1 
Je croirots qu'au ſein des allarmes, 
Parmi les peines & les larmes, 
Reſide la felicite ? 
Et beaifſant mon eſclavage, 


Je pourrois nommer avantage, 
Une triſte captivite ? 


C' en eſt fait, une heureuſe Etoile, 
Amour, guide a preſent mes pas: 
Ton regne a mes yeux ſe devolle, 
Et j'en deteſte les appas. 
Je n'y vois qu'erreur, que foibleſſe, "3 
Que cours vaincus par la moleſſe, 
Et ſoumis à d'indignes Loix; 
Epris d'une yvreſſe fatale, 
Je vois Hercule au pied d'Omphale, 


Deémentir ſes nobles exploits. 


De ces traits que ma raiſon blame, 
- Mortels, tirez une legon ; 

Voyez une imprudente flamme 
Cauſer la perte de Samſon. 

Avant ſa honteuſe defaite, 
Confiderez ce Roi Prophete _ 

De Veſprit Divin anime; 1 
Humain, pieux, ſage, equitable, 
Son cœur n'eut point été coupable, 
Si ſon cœur n*avoit pas aime. 


Combien d'exemples deplorables 
Frapent mes regards tour a tour! 
Combien de Heros mEmorables 
Succombent aux traits de l' Amour ! 


B 2 Voyons 
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Voyons ſur ce vaſte 'Theatre 

Le fier amant de Cleopatre ; 

Il veut ſubjuguer les Romains : 
L'Amour paroit, & dans ſon ame 
Allume une ſervile flamme, 

Je vois le dernier des humans. 
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Vous donc que Amour ſollicite 
A devenir ſes favoris, 
Inſenſes ! voyez à ſa ſuite 1 
Les ſoins facheux, les noirs ſoucis : : 
Si les jeux ſouvent le precedent, 
Combien de chagrins lui ſuccedent ! 
Fuyez, evitez ſes douceurs ; 
Sous une image ſéduiſante, 
Une Deite malfaiſante, 
Tend des embiiches a vos cœurs. 


Pourquoi, tranquille indifference, 
N'ai- je point Ecoute ta voix? 
Quand par ſa flateuſe apparence 
L'Amour m'engageoit ſous ſes Loix. 
JPetois ebloui de ſes charmes ; 
Mais enfin, par d'utiles armes 
La raiſon a briſe mes fers; 
Pour toi ſeule mon cœur reſpire ; 
Sous la douceur de ton empire, ' 
Je ne craindrai point de revers. 
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De Madame la Marquizsse CU SAN I. 


P OUR former Claudia, Minerve 
Epuiſa ſon habilete, 

Et lui diſpenſa ſans reſerve 

Tous les treſors de la beauté, 

Elle en fit un depot fidele 

Des appas les plus ſeduiſans, 

De Graces un parfait modele 


Et la regle des agremens. 

-Par une ordonnance nouvelle 

Elle decida de plein droit. 

Que des vertus on jugeroit 

Par celles qu'on verroit en elle, 

Et qu'on ne pourroit Etre belle - 

Qu' autant qu'on lui reſſembleroit ; 

Satisfaite de Paſſemblage 

De tant de graces & d'appas, 

Et bien ſore de mon ſuffrage 

Elle tourne vers moi ſes pas. 

Tu vois, dit-elle, mon ouvrage, 

Je veux ten decouvrir l' emploi. 

Elle rendra facile a croire 

Tous les prodiges de Phiſtorre 
Auxquels on woſe ajouter foi. 


Pour 
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Pour ma gloire je Pai produite, 
De la vertu, du vrai merite, 

Elle fera cherir la Loi. 

Elle eut fait le bonheur d'un Roi; 
Mais je fais mieux, je la deſtine 
Au plus cher de mes favoris, 

A Cuſani; car j'imagine 

Qu'il en ſentira tout le prix. 

Pour toi, qu'une longue habitude 
D'aimer a rendu delicat, 

De ſes talens fais ton etude, 
= Decris-en bien la multitude 
Fais-en connoitre tout Peclat. 
Je te donnerai pour falaire, 
L'eſpoir de t'en faire eſtimer: 

Si ton cœur ſe laiſſe enflammer, 
Sois retenu, ſache te taire; 

Elle enſeignera Part de plaire, 

Et toi comme on la doit aimer. 
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L'ESPRIT ET LE BON-SENS. 


. L E bon-ſens eſt un diamant, 

Solide, precieux, de valeur reconnue ; 

if i Brillante par Veſprit, il Eblouit la vue; 

i Mettez Veſprit à part, il eſt moins eclatant, 
Mais c'eſt toujours un diamant. 


'. Pefprit 
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L'eſprit eſt dangereux, plus qu'il ne peut il oſe, 
Le bon- ſens ferme & ſir jamais ne ſe commet; 
C'eſt un caſque eEprouve ; l'eſprit eſt le plumet; 
Le caſque nous defend, le plumet nous expoſe. 

X : 
L'eſprit ſans le bon-ſens conduit droit a Porgueill ; 
Comme un Pilote vain, ſans compas, ſans etoiles, 
Il met au vent toutes ſes voiles 
Pour ſe briſer contre un ecueil. 


LES AMOURS DE COMMINGE, 
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Sur l'air de la Romance: V- Amour ſous ton Empire, &c. 


C OMMINGE aimoit . 
Elle à ſon tour, 
Pour lui dans ſon ame amide 
Sent du retour: 
Leurs jeunes cœurs prirent un guide; 
C*etoit l' Amour. 
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Sous une ſi douce tutelle, 
Ces vrais amans 
Aquèroient une ardeur nouvelle 
Avec leurs ans; 
D' amour ils etoient un modele 
Et Cagremens. 


Tous 
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Tous deux dans cette heureuſe yvreſſe 
Formoient des vœux, 
Pour que hymen de leur tendreſſe 
Serrat les nœuds; 
Mais helas ! fortune traitreſſe 
Troubla leurs feux. 
W 
Un proces diviſoit les peres 
Depuis longtems ; 
Ils donnent des ordres ſeveres 
A leurs enfans 
D'adopter les haines ameres f 
Dee leurs parens. : 


i 
| Amour un fi cruel ſiſtème 
Ne peut ſouffrir ; 
"8 Comminge en ſa douleur extreme 
Songe a perir ; 
Plutòõt qu'oublier ce qu'il aime, 
Il veut mourir. 
Voyant ſon fils .. ferme, 
g Le pere un jour 
| Maltraite Comminge & Penferme 
| 3 Dans une tour, 
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Pour Pobliger à mettre un terme 
A ſon amour. 
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La fans ceſſe une voix preſſante 


| | Le menagoit ; 
| Mais fa tendreſſe plus puiſſante 
| [| Le ſoutenoit, | 
. Et ne pouvant voir ſon amante 
| | 3 II y penſoit. | 
Il Bientöt 
| 
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Bientöt de fa mort on ſuggꝭre 
Par- tout le bruit ; h 
Sa maitreſle fe deſeſpere, 
Et jour & nuit, 
Pleure ſa moitie la plus chere 
Et ſe detruit. 


* 


Dans ſa peine, elle veut le ſuivre 


juſqu'au trepas ; 
Pour comble de maux on la livre 
En d'autres bras : 
Son cœur, qui n'avoit pu ſurvivre, 
N'en etoit pas. 


* 


De ſa priſon Comminge echape, 


Et des le ſoir 
L'affreuſe nouvelle le frape 
De deſeſpoir 
II court ſe jetter à la Trape 
Sans la revoir. | 


* 
A la regle la plus rigide 


Il a recours; 

Il croit par-Ià remplir le vuide 
De ſes amours, 

Mais l'image d' Adelaide 
Le ſuit toujours. 


* 
En ſon. eſprit ſans ceſſe il roule 
Tout ſon malheur; 
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Un long eſpace ainſi s coule 
Dans la douleur; 

Enfin un jour il voit en foule 
Courir au chœur. 
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Il trouve un Pere ſur la cendre 
Pale & mourant; 
Un ſon de voix ſe fait entendre 
Qui le ſurprend ; 
Ah! dans quels termes puis-je rendre 
Ce qu'il apprend ! 


Pardon, diſoit la voix Able. 
Mortels pieux, 
Femme, j'ai profanc Pazile 
De ces ſaints lieux: | 
Puifſe mon repentir utile 
Fraper vos yeux. 
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Amante trop infortunee 
J'eus un amant ; 
Mon ame à la ſienne enchainee 
Fit ſon tourment ; 
Je trouvai dans ſa deſtinee 
Mon chatiment. 
. 
Il avoit choiſi ſa retraite ' 
En ce lieu- ci; 
J'ignorois ſa marche ſecrette, 
Mais mon ſouci, 
Apres une penible traite 
M'ameène ici. 
IF | 
Ty priois; pendant que able, 
En vou tervens, : 


C3 


619) 


La fin du mal qui me devore, 
Parmi vos chants _ 
La voix de celui que j'adore 
Frape mes ſens. 
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Grands Dieux; quelle fut ma ſurpriſe 
En le voyant; | 
Un vif ſentiment me maitriſe, 
Et ſur le champ, | 
Me déguiſant, je ſuis admiſe © | 
En ce Couvent. 
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Malheureuſe! ainſi le ſcandale 
Guidoit mon cœur; 
Jaimai la preſence fatale 
A mon bonheur; 
Et voulus etre la rivale 


D'un Dieu vengeur. 


P' un deſſein qu'à preſent je blame 
Cruel effet! 
Si pres de l'objet de ma flamme, 
| It I'ignoroit: 
La crainte de troubler ſon ame 
Me retenoit. 


** 


Ah! puiſſe le courroux celeſte 
Tarir en moi 
Cher Comminge, en ce jour funeſte 
Veille ſur toi. 
Adieu, fais du tems qui te reſte 
Un ſage emploi. 
C 2 La 
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La mort für ſes beaux yeux errante 
Ré pand la nuit; 
Le fidele amant ſe tourmente, | ; 
Pleure & languit; 
Et ſon ame, toujours conſtante, 
Bientòôt la ſuit. 
* 
Du moins une mort ſecourable 
5 Secha ſes pleurs ; 
Jen connois un plus deplorable 
En ſes malheurs, 
C'eſt celui que Nannette accable 
De ſes rigueurs. 
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AMA DEMOIsELLE * 


A VEC autant d'eſprit, de pyaces, d'agremens, 
Avec les traits les plus charmans, 

Comment, belle Lucile, avez- vous donc pu fire 
Pour reuſflir a me deplaire ? 


£211] 


%. 


5 
\ Ca — * 4 1 * 4 — 
4 — — | 7 | — 4 — Ins 


"- 


A quelques Amans qui ennuyoient Eglé. 


L- Au ou ett un enfant, il ne vent & fa ſuite 
Que les Jeux, les Ris, les Plaiſirs; 
L*Ennui lui fait prendre la fuite, 
I! s'effarouche des ſoupirs: 
Vous donc, qui deſirez attendrir une belle, 
Amans, amuſez ſon eſprit. 
L'Ennui s'eſt-il emparé d' elle? 
Bient6t la reflexion ſuit ; 
Et la beaute qui reflechit _ 
A l' Amour eſt toujours rebelle. 


$00 


La Partie de Piquet de Amour & Glycere. 


A U piquet avec ma Glycere 
L' Amour jouoit un jour aux baiſers, & perdit; 
Il paye, & met ſon Arc, ſes Flèches; ma Bergere 
Le fait capot & gagne: Amour plein de depit, 
Riſque les effets de ſa mere, 5 
Ses Colombes, ſes Tourtereaux, 
Son attelage de Moineau r, 
Et ſa ceinture ſeduiſante ; * 
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Perd tout cela: de ſa houche charmante 
Il joue enſuite le corail, 
L'albãtre de ſon front, l' Email 
De ſon teint de lys & de roſes, 
La foſſette de fon menton, 
Et mille autres beautes nouvellement ecloſes ; 
Le jeu s'echauffe, & le petit fripon, 
Sans reſſource, & tout-en furie, 
Contre mes yeux, va le tout, il gecrie ! 
- Glycere gagne, &  Amqur conſterne 
Se leve aveugle & ruine. 
Amour! de Vinſenſible eſt- ce donc la Pouvrage ? 
Helas pour moi quel funeſte preſage ! 
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LZ DEFI »'ISABELLE 


A 
DIANE AI L'AMOUR. 
Pour Mad. la Comteſſe de W. le jour de ſa Fete, 
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L E jour de fa fete, Iſabelle 
Se mit en tete un aſſez malin tour, 
A tirer Parc, je veux, dit-elle, 
Defier Diane & V Amour. 
L'accord fait, on parie, & l' Amour met ſes armes, 
Diane engage ſa beauté, 
Iſabelle, fa liberte, . 
Bien qu'elle en connut tous les chnnmies, 
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Mais à ce jeu chacun voulut 

Riſquer ſon plus cher attribut. 

On tire, malgre leur adreſſe, 
L'Amour & la chaſte Deeſſe 
Manquent leur coup; des ſon debut, 
Iſabelle atteint droit le but, 


C*ttoit mon Cœur: PAmour auſſi-tot fait retraite, 


Laiffant ſon are & ſon carquois; 
Diane court au fonds des bois 
Cacher fa honte & ſa defaite. 
Jouiſſant alors de ſes droits 
Iſabelle les repreſente 

Et toujours libre & triomphante 
Elle ſoumet tout a ſes loix. 


cb heckerhertcetooteet- tree cleckeokeokeohecteoteck akeoteokeety 


Ls QUARTRE SAISONS. 
Sur Pair : Annette a Page de quinze ans. 


e * au Printems de ſes jours 
ER VEſperance des Amours, 
Sou tein fleuri, ſon air fi gai, 

Sont la peinture 

De la Nature 

Au mois de Mi. 
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Sa vive & brillante beautẽ 

Eſt l'image d'un bel Ete ; 

Tout Veclat en eſt dans ſes yeux. 
De-la s'echappent 
Eclairs qui frappent 
Coups dangereux. 
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Levre vermeille, il raviſſant, 
Taille aiſce, air appetiflant, 
Font eſpèrer douce moiſſon; 
Comme l' Automne 
Ses fruits nous donne 
Dans leur ſaiſon. 


* 


On compte en vain ſur ce retour; 
Sterile eſpoir ! Jamais Amour 
Ne logea dans ce cœur trop fier; 
Mais a ſa place | 
S'y trouve glace 
Du triſte Hyver. 


CHANSON 


hes; 
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Sur le meme SV JET. 


Sur Pair dun BALLET 3 . 


A NNET T E eſt de la Nature 
Un portrait des plus frapans ; 
Son haleine eſt auſſi pure 
Que le Zephir du Printems. 
Sa beaute brillante 
Eit l'image d'un bel Etc; 
Sa mine riante 
De PAutomne peint la Gaite ; 
Mais quel revers! 
Son Cœur pervers 
Loge la Glace des Hyvers. 


. 5 N * * 
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Sur P O T 2 D AM. 


8 UPF'{3ES Fatimens, Goũt, Genie et beaux Arts, 
Tout ici vous retrace une image de Rome, 

Et ſi vous cherchez un grand homme. 

Frederic ſeul vaut bien les deux premiers Ceſars. 


D BILLET 
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BILLET à M. L'Abbe BASsTIANI, 


A Porz DA, April, 1771. 


Tk ES ob'igeant Abbe, de vos bontes pour moi 
Agreez la reconnoiſſance: 
Je pars, me ſervant de la foi 

Pour croire qu'a Potzdam reſide un trꝭs grand Roi, 
Et j*en ai morale evidence; 
Car je ſortirai da ce Lieu 
Convaincu de ſon exiſtence 
Comme on l'eſt de celle de Dieu, 

Par les ſages effets de ſon Intelligence “. 


* Ce billet procura a l' auteur une audience du Roi de Pruſſe, au moment od 
il ne 1˙7 attendoit plus. 


MN W. M. . M. . W. WM. E. N. W. M. W. WW. SE 
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J Al perdu ma chere Life, 
Je ſoupire nuit et jour; 

Les Dieux jaloux Pont repriſe 
Pour en orner leur ſejour. 

La Terre a ce beau viſage 

Qui fit mon Ciel ici bas, 

Mais mon cœur garde l'image 
De ſes celeſtes appas. 


6 


Le matin la prompte aurore 
Me trouve noi de pleurs; 
Le ſoir me retrouve encore 
Gemiſſant ſur mes malheurs. 
Sans le ſoleil de ma vie 

Je ne fais plus que langinr ; 
J'ai perdu ma douce amie, 

Il me tarde de mourir. 


S aber Laer K erke der Kerr NrK KS. r 


BOUQUET pour M. le Prince de KAuN TZ. 


Le Jour de St. VENCESLAS. 


T OUT grand Saint qu'etoit Venceſlas, 
Mon Prince, il ne vous valoit pas; 

Il ne paſſa pour un grand homme 

Que longtems apres ſon trẽ pas. 

Mais vous vivant, on vous renomme 

Pour faire fleurir ces Etats: 

S'il fut canoniſe dans Rome, 

On vous benit en ces climats. 

Le peuple heureux baiſe vos pas, 

Le ſavant protege vous nomme 

Son vrai Patron, ſon Mecenas ; 

Enfin c'eſt vous, Prince, qu'on chomme, 
Et point du tout Saint Venceſlas. | 


PORTRAIT 


NAM MN x 


PORTRAIT de M* X. 


——— 2 


TE! Bk 1 
D AMIS vccut ſans vertus, ſans nobleſſe, 
Sans eſprit, ſans delicateſſe, 
Et bonnement s'en conſola; 
Le Compere avoit en richeſſe 
Recu ſa part de tout cela. 


* 


N. KXR 


- 


= 


SuJET donné à Bath Eaſion en Janvier 1777. 


La Phyſunomie indique-t'elle le Caractere? 


On ſonvent le Viſage eſt le Miroir de I Ame ; 
Temoin cette jeune Beauté, 

Dont l'eſprit, la candeur, la ſenſibilité, 
Peints dans ſon Air en traits de ſtamme, 
Raviſſent mon coeur enchante. , 


Ses traits chamans ſont le brillant langage 
D' un naturel doũẽ des plus beaux attributs; 


Son ame eſt dans ſes yeux, et commande l' hommage 
Qui ſe doit aux talens, aux graces, aux vertus. 
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